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Textes en francais

Richard Quincerot

De Ceard ä
C'Art: la
derniere chance?

Voir page 6

r

Au cceur de Geneve, entre la
vieille ville et la zone commercante
des rues basses, un terrain est vide
depuis cinquante ans. II resulte d'un
«curetage» du debut du siecle, realise
dans un double souci hygieniste et
monumental': la destruetion «d'ilots
insalubres» devait degager la plus
vieille muraille de la haute ville, relue
comme une «Acropole»2. Sur le
nouveau trace des rues, on a reconstruit
un cinema baptise, ä la mode exoti-
que des annees trente, Alhambra,
et... l'operation s'est arretee lä.

Aujourd'hui encore la tres respectable
rue Calvin s'interrompt sur un terrain
vague. Au pied des murailles un no
man's land sert de coulisses aux rues
basses, occupe par un petit parking et
un baraquement provisoire.

La Situation met dans l'em-
barras les defenseurs de l'histoire: le
seul «patrimoine» restant est le cinema

Alhambra de l'entre-deux-
guerres, qui commemore la disparition

de l'ancienne ville ä jamais
perdue. Faut-il le maintenir, ce qui frag-
mente le site en deux perimetres
etroits, exigus? Ou le demolir, liberant

un site large ä l'articulation de la
haute et de la basse ville?

L'operation voisine de la
Pelisserie, combinant restauration et
reinvention d'un ilot3, a montre qu'il
est toujours plus facile de conserver
que de demolir. Les defenseurs du
patrimoine prennent parti pour la
conservation du cinema Alhambra.
Apres plusieurs etudes, le Departement

des travaux publics retient l'option

et ouvre un concours pour ame-
nager l'un des deux sites restants.4 Le
debat est relance ä l'interieur du
concours par l'equipe Brunoni, Guex-
Kirchhoff, de Freudenreich, qui pre¬

sente un projet hors programme,
supposant la demolition du vieux cinema.

Dans la grande tradition des

«hors-concours», ce projet-message
merite mieux que l'achat auquel il
s'est lui-meme condamne.5

Fidelite historique oblige: la

topologie du projet recompose l'ilot
demoli il y a cinquante ans, dont
temoigne le plan Ceard de 1837. Elle
n'annule pas pour autant l'acquis des

demolitions du debut du siecle: le

speetacle de la plus vieille muraille de

Geneve est restitue au centre de
l'ilot, depuis la facade transparente et
introvertie d'un musee (C'Art) occupant

le bas de la pente (et beneficiant
ainsi du soleil). Le besoin existe: il y a
des annees qu'une Association pour
un Musee d'Art Moderne (AMAM)
cherche un site pour doter Geneve
d'un lieu culturel contemporain digne
de sa reputation.6 Entre musee et
muraille, la cour se prete ä des expositions

en plein air; en dessous une
grande salle de spectacles, qui manque

egalement ä Geneve, se löge
facilement dans la pente, remplacant
avantageusement le vieux cinema.
Au-dessous encore, il y a place pour
des parkings en sous-sol, en quantite
qui reste ä preciser.

Le projet est donc d'abord
une proposition de programme, ten-
tant de «remettre l'eglise au milieu du

village»: en perdant 1'Alhambra des

annees trente, Geneve pourrait
gagner un grand musee contemporain
en pleine ville (Centre-Arts), comme
Beaubourg ä Paris ou le MOMA ä

New York. C'est aussi une belle
demonstration «d'art urbain»: la barre
etroite du nouveau musee mettrait en
valeur une place pietonne voisine

pour l'instant depeuplee; des arcades
retabliraient un parcours continu entre

les rues basses et la haute ville, oü
des logements sont prevus conformement

au programme du concours.
L'avenir dira le destin ulte-

rieur de cette «occasion ä ne pas gä-
cher». Elle a dejä un effet immediat:
montrer que le projet architectural
peut etre un outil de communication
efficace dans un debat social reel. Les

rapports entre les architectes et le

grand public ont longtemps ete, dit-
on, empoisonnes: serait-ce un
nouveau signe que, deeidement, les
choses changent ä Geneve? R. Q.

Notes
1 L'histoire de ce curetage est resumee

dans deux cartes (1900 et 1930) publiees
par le Centre de recherche sur la renovation

(CRR, Ecole d'architecture de
l'Universite de Geneve), dans Werk-Archi-

these 15-16, mars/avril 1978; p. 22 (fig.
28/29).

2 Armand Brulhart - Naissance du concept

de vieille ville au XIXe siecle ä
Geneve - Genava, tome XXVII, 1979; pp.
7-32.

3 Architectes J. Cerrutti et J. Farago. Cet
antipastiche recompense par le Prix In-
terassar 1983 a ete abondamment publie
ä partir de 1979 (Werk-Archithese 25-26,
janvier/fevrier 1979), donnant naissance
ä un dossier de presse riche d'enseignement.

4 II faut saluer le courage du Departement
des travaux publics, qui a accepte d'ouvrir

un concours public souhaite par l'In-
terassar sur ce sujet delicat.

5 Les resultats complets du concours sont:
ler prix ex aequo: a) H. Dessimoz et S.
Heinzmann (collab. S. Heinzmann); b)
S.J. Bendahan et R. Schwerz; c) A. Mi-
lone (collab. M.-C. Ducrey); 4e prix:
Schneebeli, Lepori, Obergfell, Tho-
maides; 5e prix: Belaieff-Ravarino; 6e

prix: F. Maurice, J.M. Comte, C. Maurice,

O. Thurnhauerr. Achat: U. Brunoni,

Guex-Kirchoff, G. de Freudenreich.
6 II etait envisage dernierement d'installer

le Musee d'Art Moderne dans une usine
desaffectee du quartier de Plainpalais
(terrains de la SIP). Le site de FAlhambra,

plus central, proche des zones pie-
tonnes et du lac, serait evidemment
beaueoup plus favorable.

Anmerkungen
1 Die Geschichte dieser Kürettage ist in

zwei Karten zusammengefasst (1900 und
1930), veröffentlicht vom Forschungszentrum

über die Erneuerung (CRR,
Architekturfakultät der Universität
Genf), in «Werk-Archithese» 15-16,
März/April 1978, S. 22 (Abb. 28-29).

2 Armand Brulhart - Entstehung des
Altstadtkonzepts von Genf im XIX.
Jahrhundert - Genava, Band XXVII, 1979,
S. 7-32.

3 Architekten J. Cerrutti und J. Farago.
Dieses 1983 mit dem Interassar-Preis
ausgezeichnete Anti-Pasticcio wurde ab
1979 ausführlich veröffentlicht («Werk-
Archithese» 25-26, Januar/Februar
1979), womit ein lehrreiches Pressepapier

entstand.
4 Man muss den Mut des Amts für öffentliche

Bauvorhaben begrüssen, das bereit
war, einen von Interassar gewünschten
Wettbewerb über dieses delikate Thema
auszuschreiben.

5 Die vollständigen Ergebnisse des
Wettbewerbs sind: 1. Preis ex aequo: H.
Dessimoz und S. Heinzmann (Mitarb. S.

Heinzmann); S. J. Bendahan und R.
Schwerz; A. Milone (Mitarb. M.-C.
Ducrey); 4. Preis: Schneebeli, Lepori,
Obergfell, Thomaides; 5. Preis:
Belaieff-Ravarino; 6. Preis: F. Maurice, J.

M. Comte, C. Maurice, O. Thurnhauerr.
Ankauf: U. Brunoni, Guex-Kirchoff,

G. de Freudenreich.
6 Es war kürzlich beabsichtigt worden, das

Museum für Moderne Kunst in einer
nicht mehr benutzten Fabrik im Plain-
palais-Viertel (Gelände der SIP)
unterzubringen. Das Grundstück des Alhambra,

zentraler, nahe den Fussgängerzonen
und dem See, wäre eindeutig viel

vorteilhafter.

Paolo Fumagalli

Interieur contre
exterieur

Voir page 7
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Ce n'est, en fait, qu'indirecte-
ment que la generation des architectes

formes apres 1975 a pu connaitre
les grands maitres de l'architecture
moderne: Wright est mort en 1959,
Le Corbusier en 1965, Mies van der
Rohe en 1969, Kahn en 1974 et Aalto
en 1975. Certes, si ces jeunes
architectes ont present ä l'esprit leurs ceuvres,

pour eux, cependant, elles
appartiennent ä l'histoire et n'alimentent
plus l'actualite du debat architectonique.

Elles feraient plutot partie,
desormais, de cette stratification de

connaissances appelee culture
architectonique. Par contre, ce qui constitue

aujourd'hui leur realite, ce sont
tous les architectes qui oecupent le
devant de la scene architectonique
depuis 1960: Stirling, Krier, les Five
americains, Johnson, Ungers, Rossi,
Hollein, Venturi pour ne citer que
quelques noms.

Mais cette realite, disons,
internationale ne doit pas faire oublier
qu'il existe, ä cöte, une autre realite:
la realite locale. Ainsi, pour un jeune
architecte qui, en plus, est ne au Tessin,

entre en jeu l'inevitable confrontation

avec tout ce qui a ete realise
dans ce canton entre 1960 et 1980. En
d'autres termes: le jeune architecte
tessinois puise son inspiration non
seulement aupres de modeles qu'il va
chercher ä l'etranger, mais aussi

aupres de ceux qu'il a ä sa porte, gräce ä

l'impact d'ceuvres et de personnalites
telles que Botta, Vacchini, Snozzi,
Galfetti, Campi.

Alors, s'inverse le probleme:
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il s'agit de savoir se detacher
suffisamment et de ne pas se laisser ecra-
ser par des architectures geographiquement

proches et par des architectes

presque quotidiennement cotoy-
es, afin d'eviter de tomber dans le
plagiat. Preuve en est: la multiplication

de ces petits «pseudo-Botta»
qu'au Tessin on rencontre ä chaque
detour de chemin. Le resultat est
tellement perfide qu'il trompe beaueoup

de non-inities, au point de ne
plus savoir distinguer l'ceuvre originale

de sa copie...
Ces deux premisses sont

indispensables pour introduire l'architecture

de Bernegger, Keller, Quaglia,
ces trois architectes qui, depuis 1978,
travaillent ensemble et qui, en l'espace

de quelques annees, ont su se

distinguer soit par les (quelques)
construetions realisees, soit par les
(nombreux) concours auxquels il ont participe.

II fönt partie de ces, rares, jeunes

architectes qui ont su faire une
synthese positive de la recherche
architectonique qui, ces dernieres
decennies, a marque le Tessin: ä en fil-
trer et ä en Interpreter, de maniere
autonome, les suggestions les plus se-
duisantes. En d'autres termes: c'est
une recherche dans Iaquelle les dettes
concernent plus le domaine du culturel

que celui du formel, et qui, en meme

temps, renonce aux Solutions faciles

qui consistent ä imiter.
Selon nous, au Tessin, l'heritage

laisse aux jeunes repose
essentiellement sur deux valeurs; la
premiere: le rapport entre l'edifice construit

et le lieu urbain et geographique
dans lequel il s'inserre; la deuxieme:
le rapport entre le materiau de
construction, la fagon de le mettre en
evidence dans les struetures, et la forme
architectonique qui en resulte.

Ce rapport avec le lieu,
aujourd'hui theme presque banal ä force

d'etre central, est celui sur lequel
se base bon nombre d'architectures
contemporaines, et pas seulement au
Tessin. Or, ce rapport est celui que
l'experience tessinoise a toujours
traite avec la plus grande clarte, le
concevant non seulement comme l'a-
dequation et l'insertion correcte du
nouvel objet architectonique dans un
contexte dejä bäti, mais aussi en tant
qu'element capable d'engendrer
d'autres dynamiques dans une Situation,

en apparence, en equilibre.
Donc, adequation non seulement
passive, mais aussi active.

C'est de maniere presque
pragmatique que Bernegger, Keller,
Quaglia reprennent ce theme. II est,
en fait, dejä present dans les maisons

qu'ils ont realisees et oü le rapport
avec le lieu (meme s'il est limite par
les contingences du mandat et par les

caracteristiques modestes du terrain
sur lequel elles sont construites) est
vecu non seulement dans la sphere
privee, dans la mesure oü des
contacts visuels ou spatiaux sont etablis
avec l'environnement exterieur, mais
aussi dans la sphere publique, dans la
volonte de marquer ce lieu, d'y affirmer

sa propre presence et d'etablir
une relation dialectique avec ce qui
preexiste. La maison de Muzzano
l'illustre fort bien: c'est un volume
triangulaire dont les deux cotes de
l'angle droit sont autant d'axes de
geometrie qui se prolongent au-delä
des limites de la parcelle et qui pro-
posent des tensions dialectiques avec
les alentours. Quant au mur compact,
lineaire, qui donne vers le noyau
ancien du village, il se veut limite physique

de la nouvelle partie bätie de ce
village. Ce rapport est encore plus
evident dans les projets de concours,
c'est-ä-dire lorsque le projet est de
plus grande envergure, comme c'est
le cas, par exemple, pour celui du
concours de l'Etang Long ä Crans,
dans le Valais. Lä, l'intervention
architectonique reussit ä mettre en
valeur la partie construite et ä redefinir
les rapports avec le contexte naturel
oü les lignes sinueuses des rives viennent

se souder ä la geometrie des

nouveaux volumes pour donner au
lac un espace qui le finit.

Que ce soit dans le petit edifiee

qu'est la maison ou dans le
complexe polyvalent de Crans, le rapport
avec le lieu est toujours fonde sur un
eiement precis (qu'il soit historique
ou invente) qui appartient intime-
ment au paysage cree par l'homme: le

parcours. Ce probleme du parcours
est pris en compte tant dans la phase
d'approche vers le bätiment, qu'au
moment de passer ä travers l'epais-
seur du volume architectonique ou
meme dans son deroulement dans les

espaces internes. Ce theme du
parcours nous amene ä devoir parier de
la forme architectonique et de sa
construction.

La construction de l'edifice,
c'est-ä-dire l'adoption de materiaux
de construction et la maniere de les

utiliser, est l'acte qui fait le lien entre
la conception initiale du projet et la
forme architectonique finale. Dans
l'architecture de Bernegger, Keller,
Quaglia, on peut dire que le theme
constamment poursuivi est celui de
baser leur projet sur un rapport
dialectique entre l'enveloppe architectonique

externe et les elements de sub-

division spatiale internes. Rapport
dialectique donc, et non d'independance:

le mur exterieur definit le
volume global du bätiment - generalement

base sur une geometrie precise

- tandis qu'ä l'interieur les murs de
subdivision, les escaliers, les
elements verticaux des cheminees obeissent

ä d'autres lois planimetriques,
complementaires mais non depen-
dantes de celles qui dictent le volume
exterieur. Dans la petite maison
Togni, ä Origlio, le mur interne qui
soutient la dalle du premier etage
introduit des rapports spatiaux inedits
avec l'enveloppe architectonique
externe, formee par le mur en brique.
Dans la maison Trentin, ä Caslano,
c'est l'emplacement de l'escalier
interieur qui determine l'espace et qui
definit les axes vers l'exterieur, en
Opposition avec le volume cubique du
bätiment meme.

Les materiaux de construction
se fönt l'interprete des intentions du
projet et interviennent pour accentu-
er ce rapport dialectique: c'est le
materiau «naturel» tel que la brique ap-
parente qui, en donnant une structure

au mur exterieur, concretise la
volonte de construire, c'est la surface
blanche du crepi dont on revet les

murs qui definit les espaces
interieurs. C'est ä l'endroit meme oü ils
s'opposent que la conception du projet

se lit dans l'architecture realisee.
Interieur contre exterieur: il faut y
ajouter qu'ä l'interieur les elements
de struetures et les elements portants
sont privilegies, alors qu'ä l'exterieur
- en toute coherence avec le choix
volumetrique - ce sont les parois qui
prevalent. Le materiau de construction

intervient pour souligner clairement

ces intentions. De plus, tandis
que les ouvertures internes naissent
des espaces laisses libres entre ces

struetures, ä l'exterieur, les fenetres,
les portes et les entailles de la fagade
naissent des coupures nettes et brutales

pratiquees sur l'enveloppe
architectonique. Gestes forts qui, toutefois,

laissent intacts les volumes geo-
metriques qui determinent la forme
architectonique d'ensemble. P. F.

Giorgio Muratore

Architecture et
urbanisme dans
la Rome actuelle

Voir page 14

¦

La Situation de l'architecture
romaine actuelle n'est ni facile ä cerner

dans son ensemble, ni facile ä

decrire dans son evolution. En fait, il
s'agit d'une Situation liee ä de
nombreux facteurs qui, quant ä eux, ont
leurs racines dans l'histoire lointaine
et qui, de temps ä autre, trouvent
l'occasion de refaire surface ä travers
l'histoire fragmentaire de la ville. Or,
cette histoire est faite d'opportunites,
de resolutions, de conflits de competence

et de problemes particuliers,
qui ne sont presque jamais parvenus
ä passer sans probleme de l'etat de

plan d'urbanisme ä celui de projet de
construction.

Probablement s'agit-il, ici,
d'une caracteristique structurelle de
cette ville historique, d'une sorte de
fatalite historique qui lui interdirait
de se developper selon une courbe
projetee, sans compromis ni changements

de cap, sans devoir recourir ä

la superposition, voire ä la contradiction.

En fait, si l'on regarde
l'histoire de la ville, du moins la plus
recente (mais pas seulement celle-ci),
on s'apercoit tout de suite du chevau-
chement de moments et de situations
urbaines morphologiquement incon-
grues, d'entassement sans ordre,
pele-mele. II est fort rare que ces
situations urbaines soient harmonisees
entre elles selon des regles que dicte-
raient soit des techniques urbanisti-
ques internationalement reconnues,
soit, parfois le plus elementaire bon
sens. Naturellement, pour certains -
notamment pour ceux qui voient dans
la degradation de la peripherie me-
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tropolitaine l'image la plus eloquente
d'une forme fort repandue de sous-
developpement tres mediterraneen -
une Situation urbaine teile qu'on
vient de la decrire n'est rien d'autre
que le resultat du vide politico-admi-
nistratif dans lequel la ville a ete lais-
see pendant les trente premieres
annees de l'apres-guerre par l'administration

de centre-droite; cette
administration particulierement liee aux
milieux de la finance du Vatican et de
la Demoeratie chretienne. Mais, au
cours des dix dernieres annees
(1975-1985), la ville s'est dotee d'une
administration nouvelle, ä direction
socialo-communiste, qui, normale-
ment, aurait du (faute de vraiment le

pouvoir) vouloir renverser ces
tendances qui conduisaient ä une
certaine degenerescence et donner ä la
ville des instruments technico-admi-
nistratifs adequats, instruments en
mesure de suggerer de nouvelles
formules, de nouveaux modeles de

comportement, de nouvelles dimensions
culturelles mais, surtout, operation-
nelles. Mais, ce ne fut pas le cas.

Bien sür, quelque chose a ete
fait, du moins en ce qui concerne
cette corruption particulierement
flagrante qui, dans les annees passees,
regnait parmi des entrepreneurs
particulierement agressifs et une
administration particulierement complai-
sante. Mais il ne suffit pas «d'avoir les
mains propres» pour gerer une ville
de plusieurs millions d'habitants. On
aurait du aussi se rendre compte qu'il
etait necessaire de prendre quelques
risques, quelques paris (au moins sur
le plan culturel), de se doter d'un
Programme clair et de quelques idees

un peu originales pour pouvoir dire
qu'au moins on avait essaye d'aller
dans la direction du progres souhaite.

Malheureusement, comme
nous l'avons dejä dit, il n'en fut rien,
et la «decennie rouge» qui vient de

prendre fin avec l'exclusion, peu
glorieuse, des representants communistes

au sein du conseil munieipal n'a
represente qu'une autre des innom-
brables etapes de la lente et tortueuse
evolution de cette ville millenaire.
Etape marquee par une politique de

compromis, de craintes, d'incerti-
tudes, de programmes confus, d'ar-
rangements, en somme, par une
medioerite ambiante.

Certains des projets que nous
presentons ici, qui constituent un
echantillonnage non fortuit de ce qui
a ete fait (ou mieux, de ce qui n'a pas
ete fait) durant ces dernieres annees,
illustrent le climat qui s'est cree, entre

les annees 70 et 80, chez les archi¬

tectes romains des nouvelles generations,

ces architectes les plus engages
dans une experimentation au niveau
de leur discipline.

En l'absence presque totale
d'un marche prive de la construction
capable de mettre ä profit les differents

apports de ces architectes, il
s'avere evident que le marche a ete
completement Oriente par la demande des

collectivites et des administrations
publiques; une demande, donc,
marquee par des rapports moralement
coüteux et non depourvus d'inge-
rences politiques ou d'ingerence des

partis. C'est ainsi que les differentes
administrations qui se sont succede ä

la tete des diverses collectivites publiques

n'ont su, dans l'ensemble, ni saisir,

ni contröler les differentes
requetes qui emanaient de la ville, que
ce soit dans le domaine culturel ou
celui, plus vaste, du social.

Les consequences desas-

treuses d'une teile incapacite sont
visibles par tous et sont le temoignage
concret d'une dynamique evolutive
de la ville qui, dans son ensemble, est

restee depourvue de regles, d'instru-
ments, de controle. Bref, une
dynamique de developpement depourvue
de projet pendant de trop
nombreuses annees.

Ainsi, les differentes administrations

communales qui se sont re-
layees tout au long de ces quarante
dernieres annees, y compris donc le
Conseil munieipal de gauche, n'ont
su ni saisir ni contröler les differentes
tendances qui s'exprimaient successivement

dans la ville ä travers l'evolution

sociale: d'abord, entre les annees
40 et les annees 60, par une
croissance demographique excessive,
ensuite, durant les deux decennies
suivantes, par l'incapacite ä gerer l'ac-
calmie de cette croissance et de ses

effets, se traduisant par l'absence
d'instruments de planification
urbaine et de projets de construction
dignes de ce nom.

Nous l'avons dejä dit: l'histoire

de cette ville est l'histoire d'une
incessante aecumulation de velleites,
de fautes, d'illusions, de defaites; cela

en fait sa caracteristique, et tout
compte fait, son charme et, dans un
certain sens, la particularite de sa
culture. Ainsi, si, d'un cöte, pendant
toutes les annees 70 et 80, on a continue

ä construire une «ville legale»
Selon des modeles unanimement consideres

comme obsoletes depuis
longtemps, et continue ä juxtaposer de

maniere incoherente des bouts de
ville dans la plus chaotique des

peripheries europeennes, de l'autre, et

avec autant d'aveuglement, on a

abandonne ä son sort le plus important

centre historique d'Europe,
desormais reduit ä l'etat de champ de
ruines que seul un nouveau Ruskin
de l'an 2000 saurait aimer justement
pour son cöte decadent. L'incons-
ciente et coupable incapacite des

techniciens et des gouvernants a ete
teile (et ce n'est pas seulement un
paradoxe) qu'aujourd'hui, certains

fragments et certains lambeaux de la

peripherie, construits en dehors de

toute loi et de tout reglement, sont
certainement plus interessants et re-
presentatifs que n'importe quelle
architecture construite selon les normes
et sous la surveillance des institutions
et de l'administration preposees ä

veiller ä sa realisation.
Les travaux que nous presentons

dans cet article doivent donc etre
replaces dans ce contexte specifique
et tres particulier. II s'agit, en general,

d'un echantillonnage restreint,
representatif de «l'etat de l'art» de

l'architecture romaine actuelle. Un
echantillonnage tel qu'on pourrait
l'offrir ä l'examen de tout visiteur-ar-
chitecte qui voudrait se faire une
premiere idee de l'architecture romaine
de ces dernieres annees. Voilä donc
la disposition d'esprit avec Iaquelle il
faut aborder ces projets, veritables
fragments d'une image tres articulee
et tres complexe de la ville, image
qui, on le repete, est sürement impossible

ä rendre en un seul tableau.
II faut tout d'abord analyser,

parmi d'autres, les propositions
issues de la gestion de gauche et plus
particulierement celles de Carlo Ay-
monino, responsable du centre
historique. II s'agit lä de projets qui n'ont
pu se concretiser pour des raisons
politiques, mais aussi faute d'organisation.

En effet, presque rien de ce

qui a ete projete n'a ete realise. En ce

qui concerne la participation du
public et l'impact symbolique, les

manifestations ephemeres des differents
moments de «l'Estate Romana», or-
ganisees par le Departement de la

Culture, dirige par Renato Nicolini,
ont ete, ä coup sür, beaueoup plus
marquantes. Ainsi, paradoxalement,
de ces presque dix ans de gestion
administrative socialo-communiste, il
ne reste, comme temoignage concret
et visible de ses realisations, que le
souvenir commun des manifestations,
aussi heureuses qu'ephemeres, de
Nicolini. Bien qu'ä l'epoque en desaccord

avec ce type de choix (une politique

qui mettait en avant une forme
d'architecture-spectacle destinee ä

durer l'espace d'une saison), nous
devons bien admettre, aujourd'hui, que
le souvenir de ces manifestations
dans la memoire collective revet une
importance beaueoup plus grande
que n'importe quelle autre tentative
de participation lancee lors d'opera-
tions. en apparence, moins fortuites.

Malgre cela, il faut admettre

que les annees entre 1975 et 1985

representent, pour la culture architectonique

romaine, une etape
fondamentale pour les recherches portant
sur l'architecture destinee ä la ville
contemporaine.

Une fois depasses les mythes
et les lieux communs de la culture
internationale des annees soixante ä

septante - dus, pour la plupart, ä une
interpretation fausse et ambigue de

l'heritage des mouvements d'avant-
garde, des nouvelles dimensions
urbaines, du Town design, des macro-
struetures et de toute la flopee de
banalites nees d'une vision opulente,
pseudo-intellectuelle et eminemment
superficielle de l'experience urbanistique

et architectonique ä Rome - on
a travaille ä la recherche d'un
nouveau rapport entre la dimension du
projet et de ses instruments et la
dimension de la ville et de son histoire.

Autrement dit, on a
recherche, surtout au niveau theorique,
un nouveau rapport entre histoire et
projet, entre, d'un cöte, la recherche
et l'analyse d'une nouvelle approche
de l'architecture et de la ville du

passe et, de l'autre, une attitude tout
aussi nouvelle vis-ä-vis des possibilites

de rattacher les instruments et
les valeurs de la composition
architectonique contemporaine aux instruments

et valeurs de la composition
architectonique, et de la profession,
traditionnels. II nous semble que les

efforts des architectes les plus
engages dans le renouvellement des

instruments operationnels et de langage
de l'architecture contemporaine ä

Rome aillent dans cette direction.
C'est le cas, par exemple, pour les

travaux de ces dernieres annees de
Sandro Anselmi, Franco Purini,
Franz Prati et Dario Passi.

Le travail de Sandro Anselmi
a sürement ete fort important pour
plusieurs generations de jeunes
architectes romains, au point d'engendrer
aussi une sorte de manierisme diffus,
ambigu et condamnable. II n'en reste

pas moins que, des la deuxieme moitie

des annees soixante, son apport
represente le point de reference le

plus radical pour definir cette
nouvelle facon de projeter et de s'inspirer
de ces valeurs de l'histoire et de la
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tradition qui, desormais, sont devenues

indispensables pour tenter de
donner un sens aux nouvelles propositions

de composition architectonique.

Ses architectures, jamais for-
tuites ni depourvues de force expressive

ou symbolique, sont, sans doute,
parmi les expressions de plus grande
maturite atteinte par les architectes
romains, ces vingt dernieres annees.

En ce qui concerne Franco
Purini, il nous semble inutile, ici, de
rappeler sa serie de propositions, in-
nombrables et tres souvent publiees,
qui derivent, d'un cöte, de la tradition

d'une formule neorationaliste
particuliere, abondamment interpre-
tee et, de l'autre, de la tentative d'in-
serer ce courant de l'architecture
moderne ä l'interieur d'une recherche
formelle, tres particuliere, sur le
passe, recherche qui s'inspire, quant
ä eile, de Piranese. Par contre, il nous
semble plus utile de rappeler ici le
poids et l'importance qu'ont revetus
ses architectures dans la redefinition
de l'imaginaire architectonique en
Italie comme ä l'etranger et de rappeler

l'importance de la dette morale
envers lui de tant d'architectes
contemporains, lesquels, ä l'inverse de
Purini, ont eu l'occasion de realiser
ailleurs ce que lui n'avait pu que
dessiner.

Quant ä Franz Prati, il faut
souligner sa volonte de recuperer.
dans une definition formelle personnelle,

une Situation particuliere tant
culturelle que formelle propre ä la
Rome des annees trente. Definition
qui, d'un cöte, tend ä reprendre phi-
lologiquement des images ä haute
valeur symbolique et, de l'autre, ä creer
une possibilite d'intervention ä l'interieur

du tissu historique sans Inhibition

ni faux scrupules moraux.
De Dario Passi, que nous con-

siderons comme, sans doute, le plus
engage des architectes de sa generation

ayant reussi ä etablir un rapport
concret entre la culture du projet et la
culture de la ville, il faut souligner la
clarte de son attitude sans compromis,

extremement rigoureuse, jamais
reductrice, ni bloquee par les circonstances.

Ses choix formeis et concep-
tuels derivent d'une volonte precise
de reunir, dans un horizon culturel
unique, la ville au passe recent (celle
des annees trente et cinquante et la
ville contemporaine prise dans le sens
de ses necessaires rapports avec la
culture d'une tradition specifique que
l'on ne peut pas se cacher et encore
riche d'un potentiel inexprime.

Si ceux-ci, avec tres peu d'autres,

sont les interpretes les plus re-

presentatifs de l'architecture romaine
de la generation intermediaire, il est
evident pour tout le monde que les
limites et les contraintes imposees ä
leur travail, pour toutes sortes de
raisons conjoncturelles, empechaient
que celui-ci debouche sur des realisations

concretes. Veritables «clients
d'eux-memes», ces architectes, qui ne
sont plus tres jeunes, se trouvent, de
toute fagon, au centre du debat culturel,

mais sont, de toute facon aussi,
systematiquement exclus du marche
de la construction, qui, quant ä lui,
s'oriente surtout vers des Solutions de
routine pour lesquelles le probleme
de la qualite architectonique n'entre
meme pas en consideration.

C'est la raison pour Iaquelle
l'architecture romaine la plus recente
semble s'orienter encore vers les
themes habituels de l'habitat de
masse et des immeubles de bureaux
selon des modeles etriques et
depasses, dont l'application en a dejä
revele depuis des annees les insuffi-
sances. II en est ainsi dans le cas du
recent PEEP (Plan de construetions ä
bon marche et populaires de la
Commune) et dans le cas du SDO
(Systeme directionnel oriental).

En ce qui concerne le
probleme du centre historique, les intentions

recentes de l'administration de
la ville nous paraissent tres confuses,
depourvues d'objectifs clairs issus
d'une veritable Strategie. Exception
faite du projet pour l'amenagement
des Fori Imperiali, elabore par
Leonardo Benevolo et Vittorio Gregotti
sur mandat de la Sovrintendenza ai
Beni Culturali, il n'y a pas d'autres
etudes qui vaillent la peine d'etre
citees car il s'agit, en general, de projets

depourvus de qualites et surtout
depourvus de toute comprehension
des problemes de la ville et de son
architecture. Quant ä celui de Benevolo

et Gregotti, bien que totalement
abstrait, il represente une proposi-
tion-programme qui, meme si on
peut ne pas en partager les lignes
generales, peut au moins servir de base
ä la discussion.

Enfin, la Situation de
l'enseignement ä l'ecole d'architecture merite

une derniere Observation. Cette
ecole est, depuis toujours, un lieu
d'experimentation (peut-etre seulement

autodidacte) tres important.
Cependant ses effectifs dejä excessifs
(presque 15000 etudiants), sa
tendance ä une bureaucratisation omni-
presente dans ses struetures et ses
instruments de gestion en ont bloque
definitivement le fonetionnement et
etouffe les voix les plus stimulantes,

orientant la recherche avant tout vers
des sujets depourvus de contenu concret

et eliminant toute forme de
confrontation et de debat constructif,
independant du pouvoir institutionnel,
politique et universitaire. G.M.

Architecte: Gustav Peichl

Installation de
dephosphatation
ä Berlin-Tegel,
1985

Voir page 30

Gräce ä l'insistance des

dirigeants de l'exposition internationale
d'architecture de Berlin-Ouest. une
architecture industrielle n'est pas nee
sans architecte. Le projet d'ensemble
de dephosphatation (ameliorant la
qualite des eaux du lac de Tegel) est
le resultat d'un concours. Dans un
domaine «administre presque
uniquement par la voie technoeratique
au cours de l'histoire de l'architecture
recente» (Kleihues), ce concours a
donne l'occasion de presenter un
eiement de culture architecturale.
Peichl, laureat du concours, a projete
ce complexe de 210 millions comme
le vaisseau amiral de l'architecture
qui se serait echoue sur le rivage de
l'Oberhavel.

Au moment precis oü l'on
parlait de son declin, l'architecte
viennois a reanime le symbolisme du
bateau ä vapeur (voir entre autres
Gert Kahler: Le motif du bateau ä

vapeur dans l'architecture, 1981).
Lorsque la foi inspiree par le

progres industriel etait encore sans
faille, la metaphore du bateau ä

vapeur proclamait l'avenement d'un
avenir social meilleur. Au niveau des
images architecturales, le motif con-
cretisait et mystifiait l'avenement du
siecle de la machine; il etait le vehicule

aecompagnant le moderne sur
son chemin jusqu'ä ce que sa semantique

architecturale unificatrice ne
disparaisse progressivement.

La transposition contemporaine

du motif bateau ä vapeur pose
la question de sa validite. La
«machine», par le bateau ä vapeur
comme metaphore, symbolise-t-elle
toujours l'espoir d'un avenir
meilleur?

Bien avant Tchernobyle, la
foi inspiree par le progres technique
etait ebranlee et on savait que ses

avantages ne depassaient pas
toujours ses inconvenients. La mefiance
est profonde et fait partie de l'esprit
du temps actuel. La reanimation du
motif bateau ä vapeur pose donc la
question de sa reference dans la
societe, de sa valeur metaphorique nos-
talgique ou autonome.

Peichl lui-meme s'est
sürement demande si la celebration d'une
metaphore architecturale entree dans
l'histoire doit etre reprise teile quelle.
C'est pourquoi il a «rompu» et
«coule» son navire (voir coupes),
pour lui retirer tout effet monumental.

Avant tout les ouvertures assurent

le contraste avec le volume general;

ce sont des percements ä angles
vifs (ä un autre nu que celui de la
fagade) pratiques dans le volume. Par
contre, fidele ä une esthetique technique

qui reste indifferente, il a
conserve les details modernes traditionnels

sans aucun ornement pour les
pieces de construction. Ainsi dans les
locaux de travail et la salle de Conference,

les fenetres n'encadrent pas
des vues particulieres; elles sont de
simples sources d'eclairement:
hublots et lanterneaux cylindriques. Les
fenetres se reduisent au rang
d'elements de construction fonctionnels
courants. C'est ainsi que par le detail
des ouvertures, le complexe, un
instrument technique, acquiert le caractere

qui lui convient. Ernst Hubeli
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